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Sa mission est de bichonner vos toutous
COURNILLENS • A la tête de Tout’Pattes, Caroline Macherel offre ses services depuis une année aux possesseurs
d’animaux de compagnie. Pour la bonne cause, sa maison est ainsi devenue une pension familiale pour chiens.
CHARLY VEUTHEY

En juin 2012, Caroline Macherel
est devenue indépendante pour
faire coïncider passion et travail.
Elle propose des services per-
sonnalisés aux possesseurs
d’animaux de compagnie et a ra-
pidement réussi à se faire
connaître. Aujourd’hui, cette ac-
tivité lui rapporte un demi-sa-
laire. «J’ai fait de la publicité et
créé un site internet. J’ai aussi
bénéficié d’une clientèle qui
m’est envoyée par des vétéri-
naires et, pour le reste, c’est le
bouche-à-oreille qui fonc-
tionne. L’important, c’était de
faire mon réseau et de faire sa-
voir que j’existais dans les mi-
lieux canins.»

Le jour de notre visite, trois
magnifiques flat coated retriever
s’ébattent dans sa véranda. Leur
propriétaire les a laissés chez
elle pour 15 jours pendant ses
vacances au bout du monde. La
maison qu’elle loue à Cournil-
lens est parfaitement adaptée à
ses activités. La grande véranda
a été transformée pour assurer le
bien-être de ses clients à quatre
pattes qui peuvent s’y réfugier
lorsqu’il pleut, et le jardin de la
maison – équipé pour dispenser
des cours – leur permet d’avoir
assez d’espace à disposition
quand ils ne sont pas en prome-
nade. «Je propose un service de
pension canine familiale. Les
chiens que je garde vivent égale-
ment dans la maison, explique-
t-elle. Ils ne sont jamais plus de
quatre à la fois.» 

Moins stressant
Elle s’est installée dans cette

maison au début de l’année,
lorsqu’elle a constaté que son
entreprise rencontrait le succès.
Mais elle rêve toujours de trou-
ver «une ferme isolée à proxi-
mité de Fribourg» pour amélio-

rer encore ses conditions d’ac-
cueil et de travail.

Mais pourquoi les proprié-
taires de chien choisissent-ils
d’amener leur chien chez elle
plutôt que dans un chenil? «J’ai
toujours été embêtée quand je
devais placer mon chien. Les
chenils m’inquiétaient, car je
pensais que mon chien serait
isolé. Le service que je propose

est moins stressant que le chenil.
Mon but est de toujours permet-
tre aux chiens d’être le plus
calme possible.» 

Son offre a été créée sur me-
sure pour les possesseurs d’ani-
maux de compagnie qui peinent
à trouver des solutions lorsqu’ils
doivent s’absenter. En plus de
l’accueil des chiens en pension,
elle propose un service de pro-

menades, le gardiennage au do-
micile des détenteurs, des soins
et des traitements, des trans-
ports d’animaux et des cours.
«Pour le gardiennage à domicile,
je m’occupe autant de lapins, de
perroquets que de chats… C’est
un service destiné aux gens qui
doivent partir pour un week-
end, un séminaire ou des va-
cances. Je passe chez eux une

fois par jour pour prendre soin
de leur animal et le nourrir.» Elle
promène aussi des chiens
lorsque leur maître ne peut pas
le faire: «Je passe prendre les
chiens chez leur propriétaire –
jamais plus de trois à la fois – et
je les emmène en promenade
pour une heure.» Elle propose
aussi toute une gamme de cours:
classes chiots, cours obligatoires

imposés aux propriétaires… Ac-
tuellement elle prépare son exa-
men de coaching en comporte-
ment canin et cherche des
propriétaires de chiens qui ren-
contrent des problèmes avec
leur animal afin de les coacher,
gratuitement pour la première
heure (voir site internet). 

Marché d’avenir
C’est bien sûr l’amour des

animaux qui l’a conduite à créer
son entreprise. Elle nous raconte
cette passion pendant que son
chien Itak, un beauceron de 10
semaines, nous mange le fond
de pantalon. «On habitait à côté
d’une ferme et j’ai toujours eu
des animaux. Enfant, j’ai pos-
sédé des lapins, des chiens, un
écureuil. Je faisais également de
l’équitation et je voulais devenir
vétérinaire.» 

C’est en éduquant l’un de ses
chiens, qu’elle vient de perdre,
que l’idée de lancer cette entre-
prise lui est venue. «Wolt était un
malinois difficile à la puberté.
J’ai appris beaucoup avec lui. Il
m’a vraiment aidé à me lancer et
il a joué un rôle important en me
secondant dans la prise en
charge des autres chiens.» 

On peut imaginer que son af-
faire ne va pas s’arrêter en si bon
chemin: 30% des ménages
suisses possèdent un animal do-
mestique – on recense 1,35 mil-
lion de chats et 500 000 chiens.
Ce sont d’ailleurs ces deux ani-
maux qui constituent 90% de ses
activités. La crise n’a, semble-t-
il, que peu d’influence sur les
propriétaires d’animaux domes-
tiques. D’après une étude réali-
sée en 2010, plus de la moitié
d’entre eux dépense entre 50 et
150 francs par mois pour leur
compagnon.

> www.toutpattes.com

MORLON

Genetec emballe toute la Romandie
FRANCIS GRANGET

Où peut-on trouver le plus grand show-
room de machines d’emballage profes-
sionnelles de Suisse romande? A Ge-
nève ou Lausanne? Eh non, c’est à
Morlon, en Gruyère, que Genetec pré-
sente sur 200 m2 une vaste palette de
machines d’emballage sous vide ou
sous film. «Dans ce domaine, je suis le
partenaire romand de deux impor-
tantes sociétés: Saropack à Rorschach
(SG), spécialiste suisse du film plas-
tique rétractable, et le fabricant VC999
à Herisau (AR)», explique Patrick Mive-
laz, fondateur et patron de Genetec. 

Des boulangers aux fabricants de Va-
cherin Mont-d’Or AOC en passant par
des manufactures horlogères, des dis-
tributeurs alimentaires ou des sociétés
pharmaceutiques, la petite entreprise
installée à Morlon depuis 2005 est ac-
tive dans toute la Romandie, et parfois
au-delà. «Mécanicien électronicien de
formation, j’apprécie être en contact
avec des artisans car je suis, comme
eux, passionné par mon activité ma-
nuelle», relève le quadragénaire grué-
rien. Après avoir travaillé plusieurs an-
nées dans le domaine des groupes
électrogènes, Patrick Mivelaz a débar-
qué un peu par hasard dans le do-

maine de l’emballage, à 28 ans. «Mon
père adoptif avait commencé à colla-
borer avec Saropack et, comme je cher-
chais à devenir indépendant, je me suis
lancé dans cette voie. En dix ans, je suis
peu à peu devenu le principal techni-
cien de cette société alémanique en
Suisse romande, précise-t-il. Connais-
sant bien les machines, je me suis mis
également à en vendre.»

Après une douzaine d’années de dé-
pannage et «deux pépins de santé»,
l’ancien boxeur a décidé de lever le
pied sur les déplacements et de se
consacrer surtout à l’aspect commer-
cial du métier. Au sein de Genetec, il est
d’ailleurs désormais entouré de deux
collaborateurs qui assurent la mainte-
nance d’un parc de quelque 3000 ma-
chines, 24 heures sur 24, dans une large
gamme de modèles (VC999, Saropack,
Xtravac, Kalfass ou Minipack-Torre).

Avec l’appui de l’association de
soutien aux PME Fri Up, Patrick Mive-
laz travaille en outre, en étroite collabo-
ration avec l’Ecole des métiers de Lau-
sanne, sur le prototype d’une machine
à cloche aussi robuste que simple d’uti-
lisation. «A Morlon, c’est bien connu,
on a du talent!», sourit-il. I
> www.genetec.ch

Patrick Mivelaz, fondateur et patron de Genetec SA, à Morlon,
est partenaire officiel de Saropack et de VC999. CHARLY RAPPO

A l’enseigne de Tout’Pattes, Caroline Macherel propose des services personnalisés aux possesseurs d’animaux de compagnie. ALAIN WICHT

EN BREF

HEG DE FRIBOURG

Pour bien préparer son
entretien d’embauche
«Les trucs et les astuces pour décrocher son
premier job.» Tel est le thème d’une confé-
rence organisée le mercredi 8 mai, de 9h 30 à
12 h, par l’association estudiantine Manage-
ment Student Opportunities (MSO) de la
HEG de Fribourg, à l’auditorium Gremaud de
l’Ecole d’ingénieurs et d’architectes de Fri-
bourg. Un thème d’actualité quand on sait
que 72% des nouveaux diplômés des HES
investissent en moyenne deux mois pour
trouver leur première place sur le marché du
travail et que 10% d’entre eux indiquent avoir
eu de véritables difficultés à trouver un tra-
vail. Inscription gratuite mais obligatoire par
e-mail, jusqu’au 3 mai, à mso@hefr.ch. FG

FRIBOURG CENTRE

Dix ans fêtés en chanson
Fribourg Centre – fréquenté par pas moins de
sept millions de personnes en 2012 – fête ses
dix ans. De ce lundi jusqu’à samedi, une
deuxième semaine thématique marque cet
anniversaire. Et les chanteurs du 1er mai sont
invités à se produire dans le centre commercial
en face de la gare de Fribourg. Un podium les
accueillera de 9h 30 à 15h 30. Un piano sera à
disposition durant la semaine d’animations où
divers concerts (Gaëtan et We Brothers) et
démonstrations de danse sont prévus. FG


